
Les origines de la Russie, jusqu’en 882 

Origines de la Russie 

Jusqu’au IXe siècle, les informations disponibles sont assez confuses : 
nous ne trouvons que très peu de détails sur les ancêtres des Russes.  

 Avant Jésus-Christ, seuls les Scythes, en venant commercer avec 
les habitants du nord de la mer Noire, font mention de la Russie.  

 Durant les six premiers siècles, nous trouvons dans les steppes 
russes, d’abord, les Sarmates et les Goths qui sont, au Ve siècle, 
chassés par les Huns qui déferleront bientôt sur nos régions 
occidentales.  

 En réalité, ces envahisseurs rencontrèrent dans les vastes plaines 
des tribus slaves parmi lesquelles les Slaves de l’Est deviendront, plus 
tard, les Russes.  

 Ce sont donc les Scandinaves qui vont les premiers pénétrer le 
territoire et y régner. C’est à partir du IXe siècle que ceux que l’on 
nomme les Vikings, ou plutôt les Varègues de ce côté-ci, vont se 
familiariser avec ce nouvel espace. Contrairement à l’Ouest, il n’y a 
guère de richesses à piller.  

 

Ils vont donc plutôt, à mesure de leurs découvertes, fonder des 
comptoirs commerciaux à partir des communautés slaves qu’ils 
rencontrent. Les Varègues finissent par descendre le Dniepr jusqu’à la 
mer Noire. ("route des Varègues aux Grecs"). Et donc aux abords de 
Constantinople, les Varègues, retrouvent leur instinct pirate et tente 
en 860 une expédition contre Constantinople.  



 Les vieilles chroniques russes (largement postérieures aux 
événements qu’elles relatent, il est vrai) nous parlent des Vikings 
venant sur les bords du Dniepr. Ainsi, en 862, apparaît Rurik 
personnage assez légendaire, qui s’installe à Novgorod et donnera 
naissance à la dynastie qui porte son nom.  

 La théorie normaniste avance une origine scandinave de la 
fondation du premier Etat russe en s’appuyant notamment sur 
l’origine scandinave des premiers Princes (Rurik, Sinéus, Truvor). De 
plus, selon La Chronique de Nestor, la plus ancienne source historique 
russe, ce sont les Slaves eux-mêmes, incapables de s’unir, qui 
demandèrent à un chef étranger de les gouverner : "Nos terres sont 
vastes et riches mais elles ne connaissent pas l’ordre. Venez donc 
régner et gouverner notre pays…", faisant ainsi du chef normand 
Rurik le maître de Novgorod.  

 Bientôt, un autre prince varègue, descendant de Rurik, viendra 
s’installer à Kiev. dès lors, Novgorod et Kiev domineront cette 
première période connue de l’Histoire de Russie jusqu’à l’invasion 
tatar-mongole, tout cela bien entendu dans une succession de 
querelles entre les divers princes. 

 

 Il fallait à la Russie deux siècles et demi pour que s’effaçât la 
présence mongole. Ensuite, quand la horde asiatique disparut, 
commença vraiment le rôle de Moscou. 



 L’unification de la Russie va prendre corps avec Ivan I Kalita et 
ses successeurs où apparaît bientôt la puissante figure d’Ivan III le 
Grand. Avec lui, l’autorité moscovite s’affirme, et le tsarisme effectif 
fait sa première apparition pour se concrétiser sous le règne d’Ivan 
IV le Terrible qui se proclame Tsar de toutes les Russies et affirme 
les ambitions de son empire en même temps que sa suprématie.  

Précisions successorales 

Selon une habitude scandinave la succession au trône est héréditaire 
mais s’obtient par une constitution coutumière du type sénatorial :  
 de frère à frère cadet,  
 d’oncle à neveu (c’est à dire de frère cadet à fils de frère ainé du 
défunt),  
 de cousin germain (fils de frère ainé) à cousin germain (fils de frère 
cadet). 

De plus, les divers princes de la famille de Rurik ne reçoivent qu’à 
titre provisoire les terres (principautés ou grandes-principautés), dont 
ils sont titulaires. Aussi, à chaque mort de souverain, voit-on s’opérer 
un changement de titres. Les plus âgés se rapprochent ainsi de la 
grande-principauté de Kiev, c’est à dire du trône qui a la suprématie 
sur tous les autres princes de la descendance de Rurik. 

Néanmoins, cette institution était fréquemment battue en brèche car 
elle n’était pas appuyée sur une législation écrite et relevait de la 
simple coutume. Les prétendants au trône invoquaient fréquemment, 
pour s’en débarrasser, l’un des arguments suivants :  
 On ne peut empêcher un père de disposer en faveur de son fils 
ainé, normalement le plus expérimenté et le plus avancé en âge, du 
pouvoir souverain.  
 Le système emprunté aux barbares germaniques qui avaient jadis 
occupé le pays, de partager ses biens entre tous ses fils.  
 L’élection du prince par la très antique institution nommée Viétché, 
organisme monnayé par les Rurikides afin de pouvoir emporter le 
trône de temps à autre sans y avoir un droit absolu. 

Donc, pratiquement, la force devait l’emporter sur le droit non écrit et 
finissait par provoquer à chaque succession un chaos dynastique des 
plus désastreux. 

A la faveur de ces difficultés dynastiques on voyait chaque membre 
de la famille défendre âprement son otchina (patrimoine), c’est-à-dire 
"non le droit d’hériter des terres paternelles mais de la place que sa 
naissance lui confère dans la chaîne des princes". 



Dynastie Rurikide 

Princes de Novgorod et de Kiev (861-880) 

Rurik I 861-874 (né probablement en 800, en Frise, fils de Haffdarne 
Harald, issu de la maison royale de Skoldung en Danemark, épouse 
Efanda, sa cousine), filleul de l’empereur Louis I le Pieux*. Son frère 
Harald, devenu chrétien, reçoit de l’empereur le fief de Rüstringen 
(Frise). Rurik hérite de cette terre peu de temps après. En 843, au 
traité de Verdun, il perd son fief dévolu à Lothaire, fils et successeur 
de Louis I.  

 

En 845, devenu pirate, il pille le nord de la France et les côtes 
anglaises. En 852, Lothaire lui rend la Frise à condition qu’il défende 
les côtes de l’empire des autres invasions vikings. En 854, Lothaire lui 
retire la Frise et lui confie le fief jutlandais, ce qui lui permet 
d’écumer la mer Baltique et de s’immiscer en terre russe. En 861, il 
est appelé par les habitants de Novgorod pour les défendre des 
incursions de voisins remuants. Il s’installe avec ses frères, Sineus et 
Truvor sur le territoire et se proclame prince. Vaillant homme de 
guerre, il s’avère aussi législateur efficace, calquant les lois de 
Novgorod sur les capitulaires de Charlemagne. 

*Louis I le Pieux, fils de Charlemagne est né à 80 km de Bressuire. La 
femme de l’empereur, Hildegarde, le mit au monde, en 778, à la villa 
Cassinogilum, (Chasseneuil-du-Poitou, dans l’actuel département de 
la Vienne, en Poitou-Charentes). 

Igor I 874-879 (fils de Rurik I) est déposé et meurt en 891. 

Oleg I 879-880 (cousin de Rurik I, frère d’Efanda), tuteur d’Igor. Il 
mène une expédition contre Kiev et fait assassiner son prince Askold. 



Grands-Princes de Kiev 882-1249  

Grands-Princes de Kiev (882-1249) 

Oleg II 882-912, régent de Novgorod, 879-912 (fils d’Oleg I, père 
d’Olga). Il fait assassiner Dir (fils d’Askold) et devient prince de Kiev. 

 
Oleg II 

Mena une expédition contre Byzance et revient chargé de butin. Il 
meurt assassiné à l’apogée de sa gloire. 

Igor II 912-945 (neveu d’Oleg II, épouse Olga, fille d’Oleg II). Après 
un échec, il marche de nouveau contre Byzance, forçant l’empereur à 
signer un traité. 

 
Igor II 

Les Drevlianes se rebellent contre lui, le capturent et le coupent en 
morceaux, après l’avoir écartelé. Sa femme Ste Olga, comme 
régente, dirige une expédition punitive contre cette tribu. 

 
Ste Olga 



Olga se convertit au christianisme et se fait baptiser sous le nom 
d’Hélène. 

Sviatoslav I 945-972 (fils d’Igor II). Il mena plusieurs guerres : 
contre les Khazars, les Bulgares, mais les Petchenègues brûlent Kiev. 

 
Sviatoslav I 

Il est finalement attaqué et tué par Kouria (chef petchenègue) qui de 
son crâne fait sa coupe à boire préférée. Il eut de sa concubine 
Malioucha (princesse drevliane) le futur Vladimir I. 

Iaropolk I 972-980 (fils de Sviatoslav I). Il bat Oleg, son frère 
(prince des Drevlianes) et le tue. 

 
Iaropolk I 

Son demi-frère Vladimir lui tend une embuscade et le fait assassiner. 

St Vladimir I 980-1015 (fils de Sviatoslav I) Sa 3ème femme fut 
Anne, fille de l’empereur de Byzance, avec laquelle, il eut les saints 
Boris et Gleb, assassinés par Sviatopolk I. 

 



Vladimir I 

Vladimir choisit comme religion, pour son peuple, le christianisme de 
rite grec qui deviendra l’Orthodoxie. A sa mort, ses douze fils entrent 
dans une lutte fratricide. Finalement Sviatopolk et Iaroslav 
s’arrangèrent entre eux, jusqu’à ce que ce dernier finit par se 
débarrasser de son embarrassant compétiteur. 

-Sviatopolk I 1015-1016 et 1017-1019 (fils d’Iaropolk I) fait 
assassiner plusieurs fils de Vladimir, gouverne à Novgorod puis se 
réfugie en Pologne après avoir été battu par Iaroslav. 

 

 
Sviatopolk I 

Iaroslav I 1016-1017 et 1019-1054 (fils de Vladimir I). Baptisé la 
même année que son père. Boiteux de naissance, il est de loin le plus 
intelligent des fils de Vladimir. Craignant le même sort que ses frères, 
il provoque et bat son cousin et se proclame Grand-Prince. Sviatopolk 
I reprend le pouvoir pour une courte durée avant d’être 
définitivement battu. Le règne d’Iaroslav I est un des plus grands de 
l’ère kiévienne. Il lutte contre l’invasion de la Horde d’Or et contre la 
puissance byzantine. Il a élevé un nombre important d’églises (Sainte 
Sophie de Kiev) et de couvents. On lui doit une oeuvre législative : la 
Rousskaia Pravda (le Droit russe). Il fait de sa capitale une nouvelle 
Byzance intellectuelle et l’entoure de solides murailles. Ses 3 filles ont 
épousé des rois étrangers, notamment Anne, Reine de France en 
épousant Henri I.  

 



Iziaslav I 1054-1068, 1069-1073 et 1076-1078 (fils d’Iaroslav I) est 
détrôné une première fois parce qu’il refuse aux Kiéviens les armes 
pour combattre les Polovtziens. 

 
Iziaslav I 

Kiev installe sur le trône un neveu. Il reprend rapidement le pouvoir 
pour être ensuite détrôné à l’issue d’une guerre contre ses frères. A 
la mort du frère (Sviatoslav) qui l’a détrôné, il remonte sur le trône. 

Veseslas 1068-1069 (fils de Briatchislav de Vitebsk, lui-même fils 
d’Iaroslav I) appelé à régner par les Kiéviens. Il est détrôné puis 
devient prince de Polock. 

Sviatoslav II 1073-1076 (fils d’Iaroslav I) réunit à ses domaines les 
principautés de Ryazan, de Mouron et de Tmoutorakhan. Prince de 
Tchernigov, il prend le pouvoir à Kiev après la déposition de son 
frère. Un fils Iaroslav est devenu prince de Ryazan et de Mouron 
(branche éteinte au XIIIe siècle). 

Vsevolod I 1078-1093 (fils d’Iaroslav I) à la mort de Iziaslav I, il 
devient Grand-Prince et cède à son fils ainé (futur Vladimir II 
Monomaque) la principauté de Tchernigov. 

 
Vsevolod I 

Sviatopolk II 1093-1113 (fils d’Iziaslav I). 



 
Sviatopolk II 

Durant son règne Kiev est envahie et brulée par les Coumans. 

Vladimir II Monomaque 1113-1125 (fils de Vsevolod I) proclamé 
Grand-Prince au détriment de son cousin Oleg de Vladimir. 

 
Vladimir II Monomaque 

Dans son testament (Instruction du Monomaque), il recommande à 
ses enfants de protéger la famille, les veuves et les orphelins et à 
vivre dans la charité envers son prochain et l’amour de Dieu. C’est la 
dernière grande figure kiévienne. 

Mstislav I 1125-1132 (fils de Vladimir II) participa à la bataille 
contre les Polovtziens et se distingua par sa bravoure. 

 
Mstislav I 

Iaropolk II 1132-1139 (fils de Vladimir II) tente d’enlever Novgorod 
mais est fait prisonnier à Cracovie. 



 
Iaropolk II 

Libéré moyennant une forte rançon, il doit à son retour résister aux 
attaques des princes de Tchernigov. 

Viatcheslav I 1139 et 1150-1154 (fils de Vladimir II) homme faible, 
il est chassé du pouvoir. Règne conjointement avec Iziaslav II. Il 
s’adjoint Rostislav I, l’année de sa mort. 

Vsevolod II 1139-1146 (fils d’Oleg de Vladimir, lui-même fils de 
Sviatoslav II) Prince de Tchernigov puis de Novgorod, il chasse du 
pouvoir son prédécesseur. 

 
Vsevolod II 

Igor III 1146 (frère de Vsevolod II) ayant déclaré aux habitants de 
Kiev qu’il supprimerait les impôts, il se heurte aux grands. Il revient 
sur ses décisions et provoque un mécontentement. Abandonné de ses 
fidèles, il est placé dans un couvent, puis assassiné en faisant ses 
prières. 

Iziaslav II 1146-1149 et 1150-1154 (fils de Mstislav I) est en butte 
aux guerres fomentées par ses rivaux. 

 
Iziaslav II  



Récupère son trône et règne sous le nom de son oncle Viatcheslav I. 

Iouri I Dolgorouki 1149-1150 et 1155-1157 (fils de Vladimir II) se 
bat constamment contre son neveu (Iziaslav II) pour la conquête de 
Kiev. Il proteste énergiquement contre la nomination de Rostislav I et 
d’Iziaslav III et reprend le pouvoir. 

 
Iouri I Dolgorouki 

A son époque Souzdal acquiert une grande renommée. L’un de ses 
fils donnera naissance à la branche de Moscou, ville qu’il fonda en 
1147. Une de ses filles se maria avec Gleb, prince de Ryazan. 

L’anarchie de Kiev (1157-1249) 

Iziaslav III 1154-1155 et 1157 (fils de David de Smolensk et de 
Tchernigov, lui-même fils de Sviatoslav II) contraint en 1154 son 
grand-oncle Rostislav I à lui abandonner son trône, mais est chassé 
par Iouri I. A la mort de ce dernier, il récupère Kiev mais Rostislav I 
le chasse du pouvoir. Il meurt en 1161 lors d’un combat contre 
Rostislav I. 

Rostislav I 1154 et 1157-1168 (fils de Mstislav I) associé au trône 
par Viatcheslav I. A la mort de Dolgorouki il prend le pouvoir après 
avoir éliminé son petit-neveu. Sa fille Agrafena épouse Igor (fils de 
Gleb) Grand-Prince de Ryazan. Son fils Mstislav, prince de Novgorod 
se maria avec une fille de Gleb de Ryazan. 

Mstislav II 1168-1169 (fils d’Iziaslav II) à la mort de son oncle, il 
prend le pouvoir. Il est battu par André I, Grand-Prince de Souzdal et 
de Vladimir (fils de Iouri I) qui place Gleb au pouvoir. 

 
Mstislav II 



Celui-ci lui fait savoir qu’il lui rend son trône, mais il ne revient pas 
l’occuper et meurt en 1172. 

Gleb 1169 (fils de Iouri I) est déchu par André I de Souzdal (son 
frère), lorsqu’il rend son trône à Mstislav II. 

 

De 1169 à 1171, il n’y a pas réellement de Grand-Prince de Kiev. La 
principauté est régie par André I Bogolioubsky, Grand-Prince de 
Souzdal et de Vladimir qui s’attache à détruire la suprématie de Kiev. 
Il s’arroge le titre de Grand-Prince de toute la Russie, et exerce un 
pouvoir tyrannique. Il est assassiné par des conjurés en 1174, à 
Bogoliouvo. 

Vladimir III 1171 (fils de Mstislav II) élu par les Kiéviens. Au 
pouvoir pendant 3 mois, il est chassé par André I pour bien montrer 
qu’il tient Kiev sous sa dépendance. 

Roman I 1171-1173 (fils de Rostilav I) se retire de Kiev et règne 
ensuite à Smolensk, puis à Novgorod. Il meurt en 1180.----- 

Rurik II 1173, 1180-1181, 1195-1200, 1201, 1205-1206, 1207-
1210 (fils de Rostislav I). A partir de ce règne les Grands-Princes de 
Kiev dépendent de ceux de Vladimir. En 1173, il est défait par les 
troupes de André de Souzdal. En 1180, il détrône Sviatoslav III. En 
1195, il fait son entrée solennelle à Kiev. Son gendre, Roman II le 
détrône, en 1200 qui donne le trône à Ingwar. Il remonte sur le trône 
peu après. En 1201, après s’être réconcilié avec lui, le capture, 
l’enferme dans un couvent et le fait tonsurer. De 1205 à 1210, il 
règne de nouveau, mais en 1206-1207, Vsevolod II le détrône. A la 
suite d’une guerre civile, il est chassé de Kiev par Vsevolod IV et 
meurt en 1215. Sa fille Venseslava se marie en 1199 avec Iaroslav, 
prince de Ryazan. 

Iaroslav 1174 (fils de Iziaslav II) règne pendant quelques jours et 
meurt en 1180. 

Vsevolod III 1174-1176 (fils de Iouri I) est Grand-Prince sous 
l’autorité de son frère André de Souzdal. 



 
Vsevolod III 

En 1176, devient Grand-Prince de Vladimir et meurt en 1212. 

Sviatoslav III 1176-1194 (fils de Vsevolod II) nommé en 1176, est 
détrôné en 1180-1181 par Rurik II. Une de ses filles se maria avec 
Roman, prince de Ryazan. 

Ingwar 1200 et 1214 (fils de Iaroslav) est proclamé Grand-Prince 
par Roman II qui vient de chasser du trône son beau-père Rurik II. 

Roman II 1200-1205 (fils de Mstislav II) règne par intérim et est 
assassiné en 1205. 

Rostislav II 1205 (fils de Rurik II), à la mort de Roman II, il 
récupère le trône et le cède aussitôt à son père.. Il meurt en 1218. 

Vsevolod IV 1206-1207 et 1210-1214 (fils de Sviatoslav III) 
détrône Rurik II. Puis règne à Kiev, il prive les fils de Rurik II de leurs 
apanages. En 1214, il est détrôné par Ingwar qui abandonne aussitôt 
le pouvoir à Mstislav III. 

Mstislav III 1214-1223 (fils de Roman I) devient Grand-Prince 
après la chute d’Ingwar. Le 31 mai 1223, il est défait par les Tatar-
mongols près de Mariopoul. 

Désormais les Grands-Princes russes devront se soumettre en 
personne au grand Khan de la Horde d’Or pour obtenir l’investiture 
(Iarlick). Ils doivent se rendre à Saraï, chargés de cadeaux et se plier 
aux humiliants salamalecs de l’étiquette orientale ; en échange ils 
reçoivent le Iarlick. 

Vladimir IV 1224-1233 (fils de Rurik II), en 1233, il est fait 
prisonnier par les Polovtziens et Iziaslav lui succède jusqu’au 
paiement d’une rançon, ensuite il reprend son trône. Iouri III Grand-
Prince de Vladimir le détrône en 1236. 

Iziaslav IV 1233-1234 (fils de Ingwar) s’allie avec les Polovtziens 
pour détrôner Vladimir IV. Il meurt en 1239, comme prince de 
Smolensk. 



Iaroslav II 1236-1238 (fils de Vsevolod III) fonde Tver en 1237 
pour son fils Iaroslav. En 1238, il devient Grand-Prince de Vladimir. 

Rostislav III 1238-1243 et 1244-1248 (fils de Mstislav de 
Novgorod, lui-même fils de David, fils de Rostislav I) voit Kiev brûlée 
par les Mongols en 1240. Daniel, roi de Galicie, le contraint à 
abdiquer en faveur de Michel, Grand-Prince de Tchernigov. Il règne 
de nouveau jusqu’en 1248. Il meurt en 1270 en prince de Smolensk. 

Daniel 1243 et 1250-1264 (fils de Roman, lui-même fils de Mstislav 
III) prend le pouvoir et le transmet à son beau-frère Michel. Il reçoit 
l’investiture de la Horde d’Or, en 1250 et refuse de prêter serment en 
1257. Contraint par le khan, il reçoit l’ordre de raser les murailles de 
ses villes fortes. 

Michel 1243 (fils de Vsevolod III). En 1236, Grand-Prince de 
Tchernigov, il tente de résister aux Mongols. Il va à la Horde d’Or 
pour recevoir l’investiture, en 1243. Les Kiéviens ne le voyant pas 
arriver nomment Rostislav III. Michel est martyrisé par les Mongols à 
Saraï. 

Rostislav IV 1243-1244 (fils de Michel), après sa déposition il 
devient roi des Bulgares vers 1250. 

Alexandre I Nevski 1249-1263 (fils de Iaroslav II et de Théodosia 
de Ryazan) reçoit le iarlick du khan Batou. C’est le dernier prince 
russe qui l’a reçu pour Kiev. Prince de Novgorod, il bat, en 1240, les 
Suédois sur la Neva, d’où son surnom. 

 
Alexandre I Nevski 

En 1245, il bat les chevaliers teutoniques et les Lithuaniens sur le lac 
Peïpous. Il devient Grand-Prince de Vladimir en recevant l’investiture 
de Batou. Désormais, c’est dans la principauté de Vladimir que se 
trouve la suprématie du pouvoir des princes russes. 

Grands-Princes de Vladimir 1157-1328  

Grands-Princes de Vladimir (1157-1328) 



 

Iouri I Dolgorouki, fils cadet de Vladimir II, Grand-Prince de Kiev, 
avait fondé la principauté de Souzdal, dépendant de Rostov 
appartenant à son père. Iouri s’en rend immédiatement indépendant, 
rêvant toutefois de devenir Grand-Prince de Kiev. Dans les luttes qu’il 
soutint pour parvenir au trône de Kiev, il fut constamment aidé par 
son fils préféré André. Devenu, en 1157, prince de Souzdal et de 
Rostov, André, pour ne donner aucun motif de jalousie à ces deux 
villes, décida de fixer le siège de son nouvel état à Vladimir, petite 
ville située entre les affluents de l’Oka et de la moyenne Volga. 

La lignée de Souzdal et Rostov (1157-1263) 

 

André I Bogolioubsky 1157-1174 (fils de Iouri I) en 1149, 
s’ennuyant à Kiev il abandonne la ville. Son père pour le punir, fait 
rendre hommage à ses deux autres fils (Michel et Vsevolod) par les 
habitants de Rostov et Souzdal, afin d’obliger André à lui succéder à 
Kiev. 

 

En 1157, ses deux frères sont chassés par les Souzdaliens et 
Rostoviens qui proposent à André de devenir leur prince, ce qu’il 
accepte. Vladimir devient la capitale du nouvel état. Dès lors, André 
s’attache à détruire la suprématie de Kiev. En 1169, il assiège et pille 
Kiev et l’offre en fief au plus inexpérimenté de ses frères, Gleb. 

Iaropolk 1175 (fils de Rostislav, frère ainé d’André I) après la mort 
d’André I, il entre en compétition avec Michel I, son oncle, qui 
finalement l’emporte. 

 



Michel I 1175-1176 (fils d’Iouri I) demeure juste un an au pouvoir, 
mais laisse un renom de grande moralité, si rare à cette époque. 

 
Michel I  

Il avait également un grand penchant pour la culture intellectuelle et 
artistique. 

Vsevolod III, la Grande Nichée 1176-1212 (fils d’Iouri I) se fait 
prêter serment ainsi qu’à ses fils pour bien marquer qu’il veut établir 
l’ordre successoral dans sa lignée. 

 
Vsevolod III "la Grande Nichée" 

 
En 1201, il met en déroute les Tatars, venus incendier Kiev. Dès lors, 
jusqu’à sa mort, il organise l’administration russe, révise les lois et 
s’intéresse aux miséreux qui unanimement le regrettent sincèrement 
à sa mort. 
 

L’anarchie de la Grande Nichée 1212-1217 

A la mort de Vsevolod III la querelle de ses fils, notamment 
Constantin et Iouri, plonge le pays dans l’anarchie : on voit 
apparaître jusqu’à 5 apanages pour les fils de Vsevolod (Tver, 
Ryazan, Rostov, Iaroslav et Nijni-Novgorod). Comme il avait privé de 
ses droits son fils ainé Constantin et désigné pour successeur le 
cadet, Iouri, les autres frères se partagèrent en deux camps------ 

 

Constantin I 1217-1218 (fils de Vsevolod III) est si tyrannique à 
Novgorod, que les habitants se rebellent et l’obligent à fuir pour 



Vladimir. Il est désigné, dans un premier temps, comme successeur 
de Vsevolod III. 

 
Constantin I 

 
Ne voulant pas céder Rostov à Iouri II, son père le déshérite. Après la 
mort de Vsevolod III, il bât son frère, Iouri II après quoi il en fait son 
héritier car il était en réalité doux et pondéré. 

Iouri II 1218-1238 (fils de Vsevolod III) a un règne des plus 
tragiques de la dynastie : peste, famines et guerres civiles. En 1238, 
quand Batu Khan envahit et dévaste Ryazan, il envoie son fils 
Vsevolod le combattre, mais est défait à Colomna. La même année, 
les Tatars envahissent Moscou et y égorgent presque toute la 
population ; puis Souzdal est prise d’assaut. A la suite de cette 
défaite, Iouri est assassiné ainsi que presque tous les siens. Son 
crâne devint le fétiche des khans de la Horde d’Or. 

 
Iouri II 

 
Cette grave défaite suscite la soumission des autres rurikides à la 
Horde d’Or, soumission qui durera jusqu’à la fin du XVe siècle. 
 
Iaroslav II 1238-1246 (fils de Vsevolod III) en montant sur le trône, 
il voit Kiev pillée et brûlée. Pour éviter un plus grand massacre, il 
accepte de se rendre au camp de grand khan mongol Ogodaï. 



 
Iaroslav II 

 
Il y envoie d’abord un fils qui revient deux ans plus tard avec un 
ordre l’invitant à venir en personne lui rendre hommage. Après avoir 
quitté le camp mongol, il meurt, paraît-il de la peste. Il avait épousé 
une princesse de Ryazan. 
 
Sviatoslav IV 1246-1248 (fils de Vsevolod III) participe à la bataille 
de la Sita, où périt la famille de Iouri II. Il est déposé par son neveu 
Michel. 
 
Michel II 1248-1249 (fils d’Iaroslav II) est assassiné durant 
l’expédition de Lituanie. On pense qu’il serait le constructeur du 
Kremlin de Moscou. 

 
Michel II 

André II 1249-1252 (fils d’Iaroslav II) tente seul de se rendre 
indépendant du khan. Battu par lui, il se sauve en Suède, puis revient 
se soumettre. 
 
St Alexandre I Nevski 1252-1263 (fils d’Iaroslav II et de Théodosia 
de Ryazan) bat les Suédois sur la Neva, en 1240 ; puis en 1245, il 



bat les chevaliers teutoniques et les Lituaniens sur le lac Peïpous. 

 
Il séjourne à la Horde d’Or pour être investi de son fief. Il rend 
hommage en personne au khan Sartag, qui l’investi "premier prince 
russe" Il meurt en revenant de la Horde d’Or. Canonisé par l’église 
orthodoxe. 
 
La lignée de Tver (1263-1328) 

 

Iaroslav III 1263-1271 (fils d’Iaroslav II) prince de Tver, puis de 
Pskov, puis de Novgorod et enfin de Vladimir. 

 
Iaroslav III 

 
 
Vassili I 1271-1276 (fils d’Iaroslav II) succède à son frère grâce à 
l’appui des Tatars du khan Timour et en acceptant de faire campagne 
avec lui contre les Lituaniens. 



 
Vassili I 

 
A sa mort, les autres frères et les fils d’Alexandre I Nevski se 
disputent le pouvoir et s’appuient sur le khan de la Horde d’Or, en le 
flattant servilement. 
 
Dimitri I 1276-1281 et 1283-1294 (fils d’Alexandre I), selon de 
vieux écrits, son gouvernement est celui du "règne troublé". Il couvre 
une période sombre d’invasions des Tatars et de guerre civile. 

 
Dimitri I 

 
Déchu de son trône, il devient moine, puis règne à nouveau, avant de 
mourir en étant prince de Novgorod. 
 
André III 1281-1283 et 1294-1304 (fils d’Alexandre I), son règne 
est basé sur l’alliance avec les Tatars, grâce auxquels il enlève à son 
frère ses états. 

 
André III 

 
En 1293, le khan Toktai son allié, vite lassé des perpétuelles guerres 
civiles des princes russes, décide de mener une expédition punitive 
chez eux et met à sac Souzdal et Vladimir. 
 
St Michel III 1304-1319 (fils d’Iaroslav III), Grand-Prince de Tver. 
Tandis que Vladimir s’épuise en lutte contre les Tatars, sa principauté 



qui a été épargnée, devient influente ; aussi devient-il l’héritier de 
André III. En 1313, son neveu Iouri III, Grand-Prince de Moscou, se 
rebelle contre lui et obtient l’alliance du khan Ousbeg, devenu son 
beau-frère. Tous deux assiègent Michel dans Tver, mais sans succès. 
En 1317, il s’empare de la femme de Iouri III. Suspecté de l’avoir 
empoisonnée, il est appelé à la cour du khan, à Saraï, pour se 
justifier. Mis à la torture, il meurt de ses souffrances. 
 
Dimitri II 1319-1325 (fils de Michel III) obtint du khan Ousbeg, qui 
avait fait tuer son père, l’autorisation de demeurer sur le trône. 
S’étant rendu au camp de la Horde d’Or pour y rendre hommage il y 
rencontra Iouri III, auteur des malheurs de son père et le tua. Le 
khan ordonna alors de le faire exécuter. 
 
Alexandre II 1325-1328 (fils de Michel III) conçoit pour Iouri III, 
responsable de la mort de son père, une haine farouche. Il est déchu, 
en 1328 et devient prince de Pskov. En 1339, il est Grand-Prince de 
Tver. Il est convoqué à la Horde d’Or, à Saraï, sur l’idée d’Ivan I 
Kalita, Grand-Prince de Moscou. Il y est mis à mort en 1339 et haché 
en morceaux, avec son fils Fédor. 
C’est le dernier Grand-Prince de Vladimir. désormais la 
primauté de la puissance russe se déplace à Moscou. 

Grands-Princes de Moscou 1317-1534  

Moscou tire son nom d’un confluent de l’Oka, la Moskova, mot 
signifiant "eaux bourbeuses" en finnois. Cela paraît vraisemblable, 
parce que la ville a été construite à l’endroit où la Moskova cesse 
d’être navigable. 

La première mention de Moscou remonte à 1147. La ville fut 
fondée par Iouri I Dolgorouki : il entoura le village d’une 
palissade de bois, origine du futur kremlin (1156). Jusqu’en 
1263, elle fut l’apanage d’un prince cadet de la famille de 
Rurik. Créée capitale de principauté par Daniel (fils 
d’Alexandre I Nevski), elle devait dès lors devenir célèbre. 
Capitale de Iouri III en 1313, elle a ses lettres de noblesse 
dès cette époque et devient la capitale de la Russie.  
 Daniel (1261-1303), s’il n’a pas régné effectivement, est 
l’ancêtre de la nouvelle branche de la dynastie. Par un guet-
apens tendu au prince de Ryazan, Daniel oblige celui-ci à 
céder Colomna, puis d’empare de Mojaïsk et chapitre son 
neveu Ivan, prince de Pereiaslav, que ce dernier lui lègue en 
mourant. Ses descendants auront à l’honneur de conserver le 
patrimoine ancestral et surtout de l’augmenter autant qu’ils 
pourront. Ils feront la Russie moderne. 



Grands-Princes de Moscou (1317-1534) et les 
premiers tsars (1534-1605) 

 

Iouri III 1317-1325 (fils de Daniel, lui-même fils d’Alexandre I 
Nevski), en 1313, dispute le trône de Vladimir à son oncle Michel III, 
après s’être emparé de Ryazan. Etant allé demander aide au khan 
Ousbeg, il obtient son alliance et épouse sa propre soeur. Cependant, 
il est défait, ainsi que ses alliés tatars, par le prince de Tver et 
s’enfuit piteusement à Novgorod, dont les habitants sont prêts à 
l’aider pour enlever le trône de Michel III. 

 
Iouri III 

Celui-ci lui propose un arrangement de paix. Michel fut ensuite 
convoqué au camp du khan pour y répondre de la mort de la femme 
de Iouri qu’on l’accusait de l’avoir empoisonné. Il y fut attaqué et tué. 
Couronné à Vladimir, en 1317, Iouri III meurt assassiné par Dimitri, 
fils de Michel III, qui l’accuse d’être responsable de la mort de son 
père. 

Ivan I Kalita 1325-1341 (fils de Daniel) se rend à la Horde d’Or pour 
être investi Grand-Prince (kalita signifie la bourse, car il en portait 
toujours une à son ceinturon). Il rentre à Moscou avec le droit de 
percevoir les tributs dus par les Russes au khan. Bien-sûr, il n’hésite 
pas à prélever une partie de la perception pour son propre compte. 

 
Ivan I Kalita 

 
Il fait transférer le métropolite de Vladimir à Moscou et pose la 
première pierre de la cathédrale de l’Assomption de Moscou ; ravage 



Tver au nom du khan, indigné que ses collecteurs d’impôts aient été 
lynchés par les habitants de cette principauté. Ivan lutte contre les 
princes apanagés. Il ne pense qu’à amasser des terres russes et à les 
réunir de manière homogène sous son sceptre. Il est investi par le 
khan "Grand-Prince de Moscou, de Vladimir et de toute la Russie". Le 
peuple le considère comme le "premier rassembleur de la terre 
russe". Son règne est précurseur de celui d’Ivan le Terrible. 

Siméon 1341-1353 (fils d’Ivan I), durant son règne, il poursuit la 
politique paternelle. Il devient l’ami intime du khan Djanibeg (fils 
d’Ousbeg). 

 
Siméon 

En 1352, apparaît en Russie la "mort noire", peste venue des Indes. 
Il en meurt, après avoir eu le temps de revêtir l’habit monacal (les 
Grands-Princes de Moscou avaient pour habitude de revêtir l’habit 
monacal au moment de mourir). 

Ivan II 1353-1359 (fils d’Ivan I) , sous son règne commence la lutte 
contre les alliés : la Lituanie et la Pologne. Moscou commence à 
battre monnaie. 

 
Ivan II 

 

Il réprima la révolte des princes de Tver, issus de Sviatoslav, fils de 
Iaroslav III (princes d’Obolenski, de Briansk et de Novossilk). 

 



Dimitri III 1359-1363 (fils de Constantin, prince de Souzdal, lui-
même arrière-petit fils d’Iaroslav II, Grand-Prince de Vladimir) 
usurpateur, il rivalise avec Dimitri IV, avec l’appui du khan Mamaï. 

 
Dimitri III 

 

Néanmoins, il doit se retirer de sa principauté de Souzdal et laisser 
monter sur le trône son rival. Il serait mort à Saraï, capitale de la 
Horde d’Or. 

 

Dimitri IV Donskoï 1363-1389 (fils d’Ivan II), en 1375, Moscou est 
assiégée par les Lituaniens. Pendant ce temps, Dimitri bat les Tatars 
de Kazan et leur impose un tribut. En 1378, il bat les Tatars de 
Mamaï sur la Volga. Le 8 septembre 1380, à la tête d’une véritable 
armée nationale, il passe le Don et l’Oka et bat les Tatars à 
Koulikovo, au Champ-des-Bécasses, sur la rivière Nepriavda. il est 
grièvement blessé. 

 
Dimitri IV Donskoï 

 

En 1382, les Tatars envahissent la Russie et brûlent Moscou. pour se 
débarrasser d’eux, Dimitri doit leur verser un écrasant tribut et leur 
livrer en otage son fils Vassili. En 1389, il fait son testament avant de 
partir à la Horde : il partage ses lettres entre ses fils. pour la 
première fois, il donne le trône à son ainé, Vassili, comme étant 
patrimoine et le charge de le transmettre à son tour à son fils ainé à 
sa propre mort. Ainsi est fixée l’hérédité au trône. 



 

Vassili II 1389-1425 (fils de Dimitri IV), après la prise de Moscou, il 
est emmené en otage à la Horde. Quand il s’enfuit du camp de la 
Horde, il se réfugie en Lituanie, chez le Grand-Prince Vitold. Dès le 
début de son règne, il entre en lutte contre son beau-père, Vitold. Le 
25 septembre 1392, St Serge de Radonège meurt. En 1396, 
Tamerlan brûle Saraï et prend le pouvoir sur les tribus mongoles. 

 
Vassili II 

 

En 1408, Vassili soutient à Moscou un siège contre Tamerlan et ne 
peut l’éloigner que grâce à un énorme butin. En 1412, il se rend à la 
Horde pour s’y faire confirmer la principauté de Novgorod dont il vient 
de chasser les princes. Il cesse de s’appuyer sur les boyards pour 
placer aux divers postes administratifs de l’Etat des "hommes 
nouveaux". Très diplomate, il demeure en termes excellents avec 
l’ensemble de ses voisins. 

 

Vassili III 1425-1462 (fils de Vassili II) succède à son père à dix 
ans. Il est sous la tutelle de son grand-père Vitold et sous la régence 
de sa mère Sophie. Au début de son règne, il est chassé plusieurs fois 
du trône par son oncle Iouri, fils de Dimitri. En 1445, il est battu par 
les Tatars, puis fait prisonnier par le khan de Kazan qui lui demande 
un tribut énorme. Libéré, il est fait prisonnier, l’année suivante, par 
Dimitri, fils de Iouri qui lui crève les yeux et non tué. Redevenu 
Grand-Prince, il bat Dimitri, grâce aux Lituaniens. 



 
Vassili III 

 

En 1448, à la suite de l’accord entre l’empereur byzantin et le pape, 
pour tenter de réunifier l’église orthodoxe et la romaine, le 
métropolite de Moscou s’était rendu au concile de Florence et s’y était 
montré partisan de l’union. Traité de "fils de satan" par Vassili III, le 
métropolite est déposé. l’évêque Jonas est désigné à sa place, ce fut 
le premier métropolite indépendant. La séparation religieuse avec 
Byzance était consommée. C’est depuis ce règne que date 
l’installation en Russie de familles Tatars converties, tels les 
Godounov. 

 

Iouri IV 1433 (fils de Dimitri IV), d’abord prince de Galitch et de 
Tchernigov, il usurpe le pouvoir à diverses reprises. 

 

Ivan III le Grand 1462-1505 (fils de Vassili III) a une jeunesse 
aventureuse et difficile, car son père l’a mêlé à ses luttes contre ses 
parents, princes de Tchernigov. Son père aveugle lui fait partager son 
pouvoir. Sur le trône, il devient un souverain au sens moderne du 
terme. 

 
Ivan III le Grand 

 
Il parvient à faire de la diplomatie et à recueillir peu à peu la 
succession de presque tous les apanages russes.  



En 1472, après son mariage avec la nièce (Sophie), Zoé, du dernier 
empereur de Byzance, il adopte pour blason l’aigle bicephal de 
Byzance, marquant par cet acte que l’état de Moscou succède à 
l’empire byzantin. Il fait fabriquer une généalogie démontrant qu’il 
descend de l’empereur romain Auguste et se titre tsar (César) et 
autocrate (souverain indépendant). Il instaure à la Cour le fastueux 
cérémonial de la monarchie byzantine, oblige les boyards à se 
prosterner devant lui et à ne lui parler que sur audience, interdit enfin 
aux moines de dire tout haut ce qu’ils pensent. Ainsi, il se considère 
souverain de droit divin. il fait venir des artistes, des intellectuels. 
L’armée et la diplomatie se modernisent sous son impulsion. 

De 1474 à 1494, il abat définitivement Novgorod et décime la 
population rebelle. Il refuse de payer tribut au khan Ahmed et ne lui 
rend pas hommage. C’est le début de la chute de l’hégémonie 
mongole, en Russie. Il devient Prince de Tver puis occupe la Bulgarie. 
Il fait déporter plusieurs milliers de nobles rebelles, puis mène des 
expéditions contre la Lituanie. il couronne son petit-fils Dimitri (fils 
d’Ivan, nommé co-régent du vivant de son père) co-régent qu’il 
emprisonne peu après. Dès 1494, toute la Russie (les principautés, 
notamment la grande-principauté de Ryazan) est presque unifiée. 

En 1502, la Russie est débarrassée de l’emprise de la Horde d’Or. 
L’année suivante, il reporte la frontière lituanienne de Kiev à 
Smolensk. En 1504, il interdit aux princes apanagés de battre 
monnaie à leur nom. 

Octobre 1505, il meurt à Moscou. Il reçoit l’extrême-onction mais 
refuse de revêtir l’habit de moine comme le faisaient "in articulo 
mortis" ses prédécesseurs, voulant, dit-il, mourir en souverain 
glorieux. A la fin de son règne, son royaume est devenu un état 
homogène et consistant qui, désormais, aura son mot à dire dans la 
politique européenne. Les Mongols, de suzerains sont devenus 
courtisans, et viennent lui faire sa cour à Moscou. A sa mort, il 
désigne son fils Vassili comme successeur et interdit aux quatre 
autres de quémander leur droit au trône, aux droits de justice et de 
battre monnaie. Avec lui s’affirme donc la succession héréditaire au 
trône, amorcée par son père.  
  

De caractère dur, altier et peu aimable, il demeure célèbre par ses 
colères tonnantes et inquiétantes. Malgré cela, il est cependant l’une 
des plus puissantes figures de la Russie. 

 

Vassili IV 1505-1534 (fils d’Ivan III) est nommé co-régent en 1491. 
En 1507, la nouvelle cathédrale d’Arkhangelski est inaugurée ; elle 



devient la nécropole des Grands-Princes de Vladimir et de Moscou. Il 
doit lutter contre la féodalité et le particularisme des princes parents. 
Il confirme les bases du pouvoir absolu. 

 
Vassili IV 

 

En 1521, il prend Smolensk aux Lituaniens, tandis que les Mongols de 
Crimée s’emparent de Moscou. peu après, Vassili les bat et leur 
impose un khan de son choix. La paix avec la Lituanie est signée en 
1522 et l’année suivante, il rattache à l’Etat russe les principautés de 
Novgorod, Seversky et Staroub. Il meurt à Moscou, devenu à ses 
derniers moments moine de stricte observance, sous le nom de 
Vaarlam.  
  

A partir du règne de Vassili IV, les princes parents sont seuls 
autorisés et jugés capables de remplir les hautes charges del’Etat, 
s’ils sont issus de Rurik ou de Gédimin (Grand-Prince de Lituanie). 

Tsars de Russie 1534-1598 

 

Ivan IV "le Terrible" 1534-1584 (fils de Vassili IV) 

 
Ivan IV "Le Terrible" 

 
 



 

Fédor I 1584-1598 (fils d’Ivan IV), en 1586, noue des relations 
diplomatiques avec la France. De 1587 à 1589, il fait construire les 
enceintes des faubourgs de Moscou. 

 
Fédor I 

 

Fédor I avait épousé, en 1580, Irène Godounov, soeur de Boris.  
Le 6 janvier 1598, le dernier rurikide régnant mourrait sans héritiers. 

Faible, malade d’esprit et uniquement préoccupé de religion, il ne 
règne que de nom, sous l’emprise de l’ambitieux Boris Godounov, son 
beau-frère et de Nikita Romanov, frère de la tsarine douairière 
défunte Anastassia Romanov. Sous son règne, l’Eglise achève de 
devenir autonome. 

Impressions de contemporains 

 

"Il était petit de taille, d’aspect ascétique, plein d’humilité et ne 
songeant qu’au salut de son âme. Il passait son temps en prière, en 
distribution d’aumônes, demeurait à l’écart des affaires de l’état et 
des choses de ce monde, exclusivement préoccupé à gagner le ciel" 
écrit le prince Katiref de Moscou.  
 Son père disait "qu’il était plus un sacristain qu’un prince héritier".  
 Léon Sapieha, ambassadeur du roi de Pologne "Il était de petite 
taille, avait la face bouffie, une démarche hésitante et souriant 
toujours". Sapieha raconte qu’à l’occasion d’une audience, il eut 
l’impression de se trouver en face d’un faible d’esprit.  
 Peu d’instants avant sa mort, le patriarche Job le questionna sur le 
successeur qu’il comptait se donner, puisqu’il mourait sans 
descendants et dernier héritier des Rurikides régnants. Fédor répondit 
par ces simples mots : "mon royaume et vous tous êtes entre les 
mains de Dieu. Il en sera fait suivant sa volonté ..." 



Grâce à ce trop grand espoir dans les vues divines, le DERNIER 
descendant des Tsars et de la dynastie "fondée" par Rurik, 
laissait la voie ouverte à tous les amateurs de trône. 

Les Godounov 1598-1605 

 

Boris Godounov 1598-1605 (fils du boyard Théodore Godounov) est 
issu d’une famille d’origine tatar-mongole. Son trisaïeul, Tcheta, 
s’était fait baptiser à Moscou sous le nom de Zacharie, après avoir 
abandonné la Horde d’Or (1328). 

 
Boris Godounov 

 

Boris avait commencé sa carrière sous Ivan IV, dont il était devenu 
l’écuyer et le grand échanson. Nommé boyard héréditaire en 1580, 
lors du mariage de sa soeur Irène avec le tsarévitch Fédor.  

En 1584, dès le début du règne de Fédor I, il parle en maître au 
souverain et devient une sorte de maire du palais. il est en outre chef 
de l’Oprichina (sorte de garde policière). En 1587, il devient régent de 
l’Empire. 

En 1598, à la mort du dernier Tsar, la Russie cherche un souverain. 
La tsarine Irène, veuve de Fédor I, se réfugie au couvent sous le nom 
d’Alexandra, laissant son frère seul maître du régime. Après de 
longues tergiversations de circonstances, Boris est nommé Tsar par la 
Douma, la Diète de la Noblesse. .../... 

 

Fédor II 1605 (fils de Boris Godounov), tsar pendant un mois et 
demi. Fin et lettré, il était un peu jeune pour exercer le pouvoir et ne 
sut pas retenir les boyards qui passèrent nombreux au faux Dimitri 
dans l’unique espoir, une fois Fédor II abattu, de prendre sa place. Le 



1er juin 1605, Fédor est renversé et chassé du trône ; exilé avec sa 
mère dans sa maison de campagne, près de Moscou. 

Les envoyés du faux Dimitri et du général Chouïski avaient mené ce 
complot avec le concours du peuple qui accusait les Godounov de tout 
ses malheurs. Le 10 juin, Fédor et sa mère sont étranglés par ordre 
du prince Galitzine, Il est inhumé auprès de son père. 

 


